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Et rebelotte... 
On a beau dire et faire, croire ou non, prier, pester, tenter les inventions les plus extravagantes ou les 
plus coûteuses, la nature est reine et quand, deux nuits de suite, elle étend son manteau glacial sur les 
bourgeons tout juste éclos, le résultat est sans appel et le millésime sagement rangé sur l’étagère des 
illusions perdues... il n’y aura donc pas de Clos Marguerite 2024. 
 
Dieu merci, nombre de domaines n’ont pas trop souffert et nous ne pouvons guère nous plaindre de 
cette situation en regard de ce que Cahors ou Chablis ont subi de toute façon. Il faut dire qu’avec des 
températures avoisinant les 22° à la mi-mars, il fallait bien s’attendre à quelque chose avant de passer 
les Saints de Glace du 11 au 13 mai soit deux mois plus tard... rien ne sert de courir, il faut partir à point 
dit la sagesse mais la nature n’est plus du tout sage. 
 
Quelle tristesse que ces feuilles sans vie, toutes 
recroquevillées sur elles-mêmes et teintées d’un 
brun funèbre comme si le deuil s’en était emparé. 
 
Après 2016 et 2021, voilà que 2024 nous apporte 
encore quelques raisons de nous inquiéter de ce 
réchauffement climatique (ce qui est un comble 
en parlant de gel mais c’est ainsi)... Sincèrement, 
la Bourgogne n’en avait pas besoin après ce que 
nous venons de vivre car le manque entraîne la 
cherté, la cherté le désintérêt et le désintérêt, le 

risque d’effondrement des cours... En bref, on se 
réjouit de valoriser sa production puis on se mord 
les doigts de voir ensuite la clientèle la bouder... 
 
Fragile équilibre donc que celui de l’offre et de la 
demande, hasardeuse aventure que de produire 
sur un terroir sensible aux conditions climatiques 
avant même qu’elles ne soient déréglées et âpre 
goût de la défaite quand malgré tous ces efforts 
survient l’irréparable... Allons, n’y pensons plus, le 
millésime 2025 s’annonce exceptionnel !
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Joyeux anniversaire… 
Il n’est jamais trop tard pour inviter ses amis 
à un anniversaire et plus encore quand celui-
ci est le premier... or c’est précisément le cas 
de la Cité des Climats et vins de Bourgogne. 
Venez donc nous rejoindre les 14 et 15 juin à 
Beaune pour fêter cet évènement mais  aussi 
découvrir le millésime 23 puisque les Côtes 
du Couchois seront bien sûr présentes. 
 
Une belle occasion de passer un week-end 
à la découverte de la Bourgogne, de ses sols 
et de ses grands vins, une belle occasion de 
s’écarter des sentiers battus sur les traces de 
la via Agrippa ou partir à la recherche du plus important ensemble mégalithique de Bourgogne, visiter 
un château médiéval ou la cave d’un domaine familial. Et comme un anniversaire s’accompagne bien 
évidemment toujours du traditionnel cadeau, celui que nous réservons est de taille... ou plutôt non. 
  
En effet, d’usage, plus le cadeau est volumineux, onéreux, plus il impressionne mais il faut en finir avec 
le fantasme d’une Bourgogne inaccessible... la région offre d’excellents vins à des prix encore très doux, 
c’est précisément cela notre vrai cadeau, la capacité de se délecter de toute la complexité d’un grand 
pinot noir ou d’un chardonnay sans avoir à hypothéquer sa maison...   
 
 
 
 

La Bourgogne vue des Pays-Bas... 
En écho à l’article précédent et sans vous contraindre à 
l’apprentissage du néerlandais, il semble intéressant de 
se pencher sur l’article d’Onno Kleyn, journaliste réputé 
dans le monde de la gastronomie et surtout du vin. 
 
Sans bénéficier de capacités linguistiques excessives, la 
compréhension du ‘’minder dan 16 euro’’ permet de voir 
où notre ami Onno veut en venir... pour la ‘’framboos’’ et 
le ‘’witte chocola’’ il en va de même : Du goût et surtout 
du plaisir pour un budget modeste, y compris à plus de 
750Km du lieu de production, n’est-ce pas là, la magie 
de la Bourgogne ? 
 
Profitons-en d’ailleurs pour remercier chaleureusement 
Marleen Heybroek-Van der Spank qui porte haut et fort 
les couleurs de notre belle AOC depuis de nombreuses 
années déjà, une ambassadrice de charme et de talent 

grâce à qui les Côtes du Couchois font à présent la couverture des magazines. Un immense merci à 
Onno Kleyn également pour avoir la gentillesse de faire part à ses lecteurs de la diversité des vins que 
produit la Bourgogne, depuis les plus réputés, les locomotives qui nous permettent de rayonner dans 
le monde entier jusqu’aux appellations comme les nôtres qu’un peu de promotion de dessert pas... 



Drôle d’oiseau...  
Ou peut-être faudrait-il dire drone d’oiseau 
puisque celui-ci est en réalité motorisé mais 
aussi équipé d’une caméra embarquée qui 
va transmettre ses données à un logiciel. 
 
A terre, une intelligence artificielle orientée 
vigne va traiter ses données, les comparer, 
les analyser puis enfin en déduire une foule 
d’informations comme la superficie exacte 
de plantation, l’évolution de la vigne, les zones de maladie, les manquants... Enfin bref, l’équivalent de 
quelques heures à l’hectare en un simple survol de quelques minutes. Comme quoi, modernisme et 
tradition ne sont pas forcément opposables, comme quoi également, l’IA n’est pas obligatoirement un 
risque, cela peut aussi être une opportunité, celle de dispenser l’humain d’une tâche fastidieuse et pas 
vraiment glorifiante... sauf à aimer parcourir 5km par hectare (en moyenne) avec un carnet à la main. 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Pourquoi aller chercher à l’autre bout de la terre des sommités 
que nous avons au village ?... Né en septembre 1924 à Couches, 
on disait Couches-les-Mines à l’époque, notre personnalité du 
mois s’illustrera dans le football en devenant notamment le tout 
premier français à évoluer en professionnel au Real Madrid, rien 
de moins... et décrochera aussi le titre de Champion de Paris en 
1954, autant dire un palmarès qui en laisserait certains blêmes. 
 
Real Madrid et Ville de Paris, comme quoi l’actualité des années 
50 télescope celle de nos jours avec un transfert pour le moins 
médiatique et une capitale que l’on nous promet bien perturbée 
cet été. Mais revenons-en à notre champion qui conduira aussi 
l’Olympique Lyonnais à la coupe de France en 1967... Un éternel 
recommencement que celui du sport et un parcours formidable 
pour un enfant du pays... merci infiniment Louis Hon. 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Pour les amateurs de sensations, place aux 24Heures du Mans tant que les 
moteurs thermiques sont encore permis, pour les défenseurs de la famille, 
place à la Fête des Pères, qu’ils soient un ou deux et enfin, pour les festifs, 
place à la Fête de la Musique et à la bascule d’un printemps bien humide 
en un été chaleureux mais non caniculaire… enfin, espérons-le. 
 
En conclusion, un mois à venir bien rempli de rendez-vous et encore sans 
compter toutes les ‘journées mondiales’ depuis celle de la mini-jupe à celle 
du vélo (la journée sinon l’orthographe est selle) en passant par les sushis, 
le surf, les réfugiés et même celle du Petit Prince… à quand le Couchois ? 



Le fil rouge… en Blanc !... 
‘’Les vignerons devront maintenant plaider auprès de l'INAO la cause des 
Bourgognes blancs du Couchois pour qu'eux aussi bénéficient de cette 
appellation’’… ce paragraphe est extrait de la lettre d’information Vitisphère du 
26 décembre 2000 et n’y voyez aucune allusion sur le fait que nous étions le 
lendemain de Noël précisément ce jour-là. 
 
Il ne s’est strictement rien passé de 2000 à 2015, pas grand-chose de 2015 à 
2022 puis sous l’impulsion du nouveau bureau, une évolution significative ces 
deux dernières années et comme Noël n’est jamais très loin, gardons espoir… 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est bien vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons mais aussi 
l’attractivité de notre belle région. 
 
Ne dit-on pas que la créativité ne s’appuie finalement 
que sur l’acquis mais d’ici à annoncer le ‘’lancement’’ 
d’un nouveau service avec les camions mobiles de la 
Poste, il y a peut-être un léger souci d’amnésie. 
 
Certes, l’initiative est bonne que de tenter d’enrayer la 
désertification de nos campagnes et d’apporter aussi 
de la proximité à nos seniors mais ce lancement est 
loin de dater d’hier puisque nous sommes le 20 Juillet 
1959 lorsque le premier Citroën H arborant ce jaune 
si caractéristique quitte le bureau pour devenir enfin 
mobile… On le verra ensuite partout depuis le fin fond de nos campagnes à la sortie des usines en 
passant par les plages l’été ou les stations l’hiver puis la vulgarisation de la voiture et peut-être aussi la 
réduction massive de l’émission de courrier papier aura raison de cette belle initiative. Réjouissons-
nous dès lors de la voir revenir et sillonner les si jolies petites routes de notre beau pays. 
 
 

 


